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Les lettres enflammées
Journal satanique à ne pas mettre entre toutes les mains
JUAN BRANCO : UN VILAIN PETIT CANARD DÉCHAÎNÉ
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Les carnets de Juan Branco

Juan Branco est conseiller juridique de Wikileaks et docteur de l'École normale supérieure


Haut du formulaire

À propos de… Juan Branco
Juan Branco, docteur de l’École normale supérieure, formé en droit et philosophie, est avocat et chercheur. Il a publié quatre ouvrages, dont l’avant-dernier, édité par Alain Badiou et Barbara Cassin, propose une enquête critique sur la Cour pénale internationale (L’ordre et le Monde, Paris, Fayard, 2016), et le dernier, édité par Michel Surya (D’après une image de Daesh, Lignes, 2017), une réflexion sur le rapport de nos images à la violence de masse.

Foi d’erreurs
Il est extrêmement difficile de contrôler l’exactitude de ce qui se diffuse dans l’espace public à son sujet. Il y a cependant des erreurs manifestes qui se doivent d’être corrigées a posteriori, quand elles n’ont pas pu l’être a priori. Ainsi, j’ai été présenté en mars 2016, dans le cadre d’un portrait de l’émission Le Supplément de Canal +, comme ayant été, entre autres, collaborateur du Monde. Deux raisons peuvent l’expliquer: je suis collaborateur épisodique du Monde Diplomatique, ce qui a pu amener à la confusion, et j’ai publié quelques tribunes dans Le Monde, la première en 2010. Je n’ai en toutes circonstances jamais pigé pour le journal, malgré une histoire rocambolesque à propos d’une pige sur AREVA qui avait été acceptée qui n’a jamais été publiée.

De la même façon, des erreurs minimes de statut – par négligence ou souci de simplification – ont pu être commises par des journalistes à diverses reprises, me donnant parfois des statuts trop valorisant, parfois encore simplement erronés. Je pense à une distinction d’apparence insignifiante entre « adjoint du procureur » et assistant spécial du procureur » de la Cour pénale internationale: le premier poste est l’un des plus importants que l’on puisse avoir au sein des institutions internationales, et je ne l’ai d’évidence pas occupé à l’âge de vingt ans. Le second, déjà fort compliqué à atteindre, l’a été, par intérim et après un stage, avant un recrutement comme officier de liaison de l’institution.

Je tiens en la bonne foi et l’exactitude comme un prérequis fondamental pour établir des rapports de confiance dans l’espace public, et maintenir une crédibilité. Ces distinctions d’apparence très secondaires – et formellement qui le sont – peuvent créé une incertitude quand à ma sincérité que je ne supporterais pas, et que ma projection en des espaces de pouvoir très marqués à un très jeune âge a pu naturellement susciter. Il est normal et nécessaire de maintenir une rigueur absolue à ce sujet. Tenez-vous en dès lors sur ces points aux sources primaires en ce qui concerne, et n’hésitez pas à me solliciter en cas d’incertitude, ou pour pointer une insuffisance.
 

